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À l’automne 2022, lors d’un échange sympathique autour d’un bon repas, 

la directrice du département pratique d’Albin Michel m’a proposé d’écrire 

un livre sur l’énergie, dont la sortie aurait lieu à l’automne 2023.

Le sujet me passionne car je cherche à réduire mes dépenses vitales à 

0 € et que l’énergie est, après le logement, le second plus gros poste de 

dépenses des foyers français. Mais avec mon job de rédacteur qui me 

demandait 42 heures de travail hebdomadaire plus une chaîne YouTube 

sur laquelle j’essaye de sortir une vidéo par mois, les journées ne faisant 

que 24 heures, c’était impossible !

Sauf qu’à l’automne 2022, je me suis également fait virer de mon job. Mes 

revenus mensuels ont chuté drastiquement et je me suis retrouvé à la 

veille de l’hiver sans avoir de marge pour payer mon chauffage, l’essence 

de ma voiture ou mes factures d’électricité.

Ça tombait bien, j’avais déjà réduit toutes ces dépenses à peau de chagrin : 

je ne paye pas mon chauffage, ma facture EDF tourne autour de 5 à 10 € 

par mois de consommation en plus de l’abonnement, quant à ma voiture, 

je n’en ai presque plus besoin et, quand je l’utilise, le GPL que j’y mets me 

coûte 0,95 € le litre, soit deux fois moins cher que les autres carburants…

En un sens, me faire virer ne m’a pas seulement donné le temps d’écrire le 

livre que vous tenez entre les mains, ça m’en a aussi donné la motivation. 

Ne pas avoir à se soucier de si on va devoir se ruiner pour se chauffer, 

s’éclairer, charger son téléphone, faire cuire sa nourriture ou se déplacer, 

ça donne une certaine tranquillité d’esprit pour préparer la suite.

AVANT-PROPOS

BJÖRN DUVAL














 L’ÉNERGIE, 

UN BESOIN VITAL

QUI PEUT ÊTRE

GRATUIT

INTRODUCTION :








Les petits budgets 

d’abord

Partant de mon expérience personnelle qui a 

toujours été de faire les choses avec un petit 

budget, j’insisterai beaucoup, dans les pages 

qui suivent, sur les techniques qui ne coûtent 

rien ou pas grand-chose. Dans cette perspec-

tive, les équipements dont il sera question coû-

teront généralement moins chers que leurs 

équivalents non destinés à l’autosuffisance. Par 

exemple, un petit chauffe-eau à biogaz coûte 

significativement moins cher qu’un chauffe-eau 

électrique, un vélo à assistance électrique (VAE) 

coûte moins cher qu’un scooter à essence, etc. 

Donc concrètement, au moment de choisir ce 

que vous allez acheter pour vous déplacer en 

milieu urbain, si vous choisissez une solution 

sans facture d’essence (le VAE), plutôt qu’une 

solution avec facture (le scooter), vous ne ferez 

pas seulement des économies à l’usage, vous 

en ferez aussi à l’achat !

D’autres équipements coûtent le même prix, 

que vous choisissiez un modèle qui vous per-

met de faire des économies d’énergie ou pas. 

Par exemple, sur le marché de l’occasion, une 

Dacia Duster GPL vous coûtera à peu près le 

même prix qu’une Dacia Duster essence à 

l’achat. La différence sera juste que dans un 

cas, vous paierez votre carburant près de 2 € 

le litre, tandis que dans l’autre, il vous coûtera 

moins d’1 €.

L’énergie la moins chère étant celle que l’on pro-

duit soi-même gratuitement, nous essayerons 

de voir, pour chacun des usages de l’énergie 

dans notre vie quotidienne, quelles alternatives 

nous avons pour parvenir à l’autonomie éner-

gétique, c’est-à-dire être en mesure de produire 

la totalité de l’énergie que nous consommons.
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L’énergie est un besoin vital. Elle est indispensable pour se chauffer en hiver et ne pas mourir 

de froid. Au xxi

e

 siècle, c’est également un besoin social. Elle permet d’échanger avec les autres, 

aussi bien dans la vie personnelle que dans la vie professionnelle, grâce aux ordinateurs et 

téléphones portables, et toutes sortes d’équipements électroniques. Elle est aussi nécessaire pour 

produire de la lumière la nuit, ce qui peut également être considéré comme un besoin vital. Elle 

sert enfin à déplacer, un impératif professionnel pour une majorité de la population.

Mais l’énergie a surtout un coût. Tous les mois, nous dépensons une part significative de notre 

budget pour payer notre énergie. En moyenne, cela représente jusqu’à 20 % des dépenses d’un 

foyer français, le transport à lui seul pouvant représenter la moitié des factures énergétiques. 

Utiliser sa voiture coûte de plus en plus cher !

Comme l’indique le titre de ce livre, vous trouverez dans les pages qui suivent un éventail de 

solutions pour ramener ce total de dépenses à 0 €. L’objectif est simple : être autonome dans la 

production d’énergie pour chacun de ces besoins : se chauffer, faire cuire sa nourriture, s’éclairer, 

utiliser des appareils électriques et se déplacer.








Toujours dans un esprit petit budget, vous ver-

rez que, souvent, les solutions pour parvenir 

à produire la totalité de l’énergie consommée 

ne consistent pas à produire plus d’énergie 

mais, au contraire, à en consommer moins. 

La meilleure énergie étant celle que l’on ne 

consomme pas, nous verrons donc aussi com-

ment supprimer les dépenses inutiles.

Investir : 

amortissement et aides 

gouvernementales

Comme on l’a vu quelques lignes plus haut, 

renouveler ses équipements et les remplacer 

par des équipements dont on peut produire 

l’énergie – ou a minima la payer à bas prix – 

ne coûte pas forcément plus cher ; cela coûte 

même souvent moins cher ! Le but de ce livre 

est de vous donner un large balayage des solu-

tions qu’il est possible de mettre en œuvre 

afin de faire les choix qui vous permettront de 

réaliser les plus grosses économies.

Les solutions techniques plus coûteuses ne 

seront pas pour autant mises de côté. Je vous 

parlerai de la Dacia Sandero GPL à 4 000 € sur le 

marché de l’occasion, mais aussi de la Hopium 

Māchina à 120 000 €, et bien sûr de tout ce qui 

se trouve entre ces deux extrêmes. Pour ma 

part, je roule en Dacia, donc ne vous étonnez 

pas si je penche davantage d’un côté que de 

l’autre.

Pour les achats plus importants, l’idée est de 

financer l’investissement effectué grâce aux 

économies que l’on va réaliser. C’est la raison 

pour laquelle nous nous intéresserons aussi 

au temps nécessaire pour amortir certains de 

ces équipements.

Il existe en France des batteries d’aides gou-

vernementales pour tous les sujets que nous 

allons traiter ici. Cela va de l’exonération de 

frais de carte grise pour certains véhicules, 

au crédit d’impôts accordé si vous achetez tel 

ou tel équipement. Vous pouvez même rece-

voir directement des espèces sonnantes et 

trébuchantes pour financer certains travaux. 

Si vous souhaitez plus d’informations sur les 

aides disponibles, n’hésitez pas à prendre 

attache auprès des services du ministère de 

la Transition écologique qui, si nécessaire, vous 

réorienteront vers un interlocuteur plus adapté.

Un large éventail 

de sources d’énergie

Notre civilisation tire principalement son éner-

gie du pétrole, qui n’est pas gratuit et ne nous 

intéressera donc pas ; mais, heureusement, les 

autres sources d’énergie à notre disposition 

sont assez nombreuses.

La première d’entre elles, c’est bien sûr l’énergie 

humaine : il y a des choses que nous faisons 

avec des appareils électriques que nous pour-

rions faire avec nos bras. Beaucoup de gens 

utilisent de l’essence pour aller acheter une 

baguette de pain qu’ils pourraient aller cher-

cher avec leurs jambes, à condition toutefois 

d’avoir judicieusement choisi la localisation de 

leur logement !
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Le soleil, la géothermie, la force du vent et des 

cours d’eau, sont autant de sources d’énergie 

gratuite que nos ancêtres ont utilisées depuis 

des siècles pour certaines d’entre elles, voire 

des millénaires pour d’autres. Mais il y a une 

source d’énergie en particulier qui est à l’origine 

de toutes les civilisations ; c’est le bois.

Depuis la nuit des temps, le bois sert à nous 

chauffer, nous éclairer ou à faire cuire notre 

nourriture. Il sert aussi à alimenter les fonde-

ries qui ont jeté les bases de la métallurgie, 

laquelle a rendu possible toutes les merveilles 

technologiques que nous utilisons de nos jours.

Comme nous le verrons dans chacun des cha-

pitres de ce livre, le bois permet d’assurer la 

totalité des besoins énergétiques d’un foyer : 

se chauffer, cuire sa nourriture, produire de 

l’électricité et même se déplacer sur de petits 

trajets en utilisant une voiture à gaz de bois. 

Pour autant, c’est loin d’être une solution 

adaptée à tout le monde, notamment parce 

que 97 % des Français ne possèdent pas de 

parcelles forestières et qu’il leur est donc 

impossible d’obtenir du bois pour 0 €, ce qui 

reste le but de ce livre…

Le biogaz

Il existe une énergie alternative au bois dispo-

nible pour les personnes qui ne possèdent pas 

de forêt : le biogaz. C’est en effet un combus-

tible que l’on peut produire à domicile à partir 

de matière organique animale ou végétale.

On peut utiliser du biogaz pour alimenter ses 

plaques de cuisson, s’éclairer, refroidir un frigo 

à gaz, faire fonctionner une fonderie, produire 

de l’électricité, remplacer l’essence d’une voi-

ture, chauffer sa maison ou son eau, etc. On 

peut ainsi combler la totalité de ses besoins 

énergétiques avec du biogaz. Ce n’est donc 

pas une énergie comme les autres.
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Dans la pratique, il vous faudra produire plus de 

gaz que ce qui est possible à l’échelle familiale 

si vous souhaitez l’utiliser pour vous chauffer, 

alimenter votre voiture ou produire de l’électri-

cité. Mais pour s’éclairer ou cuire sa nourriture, 

en revanche, c’est parfaitement faisable. Il sera 

nécessaire de changer les brûleurs si vous l’uti-

lisez pour alimenter votre cuisinière mais, à ce 

détail près, cela produira quasiment le même 

résultat que si vous utilisiez du butane.

Les lampes à gaz ont largement été utilisées 

au siècle dernier et elles le sont encore de nos 

jours pour l’éclairage de camping. Vous pouvez 

vous éclairer au biogaz avec ces mêmes lampes 

de camping que vous trouverez chez Decathlon 

ou au Vieux Campeur mais, attention, là encore, 

il faudra s’assurer que le brûleur est adapté au 

biogaz ; ceux de la plupart des lampes à gaz 

du commerce étant prévus pour être utilisés 

avec du butane.

› 

Frigo à gaz.

La fonderie est un artisanat domestique utile 

dans les démarches d’autosuffisance, et celles à 

gaz donnent les résultats les plus intéressants. 

Sachez qu’utiliser du biogaz pour votre fonderie 

donnera à peu près le même résultat qu’une 

fonderie au butane et ça ne vous coûtera rien !

Mais l’intérêt principal du biogaz, ce n’est 

rien de tout cela. Si le biogaz est aussi impor-

tant lorsque l’on souhaite entreprendre des 

démarches d’autosuffisance, c’est parce que 

c’est le seul carburant que vous pouvez pro-

duire légalement en France pour alimenter 

une voiture.

Si vous disposez des ressources financières 

pour construire ou acheter un méthaniseur 

de taille significative, alors vous pouvez être 

en mesure de n’avoir – littéralement – aucune 

facture d’énergie pour vos transports. Nous 

nous intéresserons donc particulièrement aux 

différents modèles de voitures à gaz (GPL, GNV, 

gaz de bois, hydrogène) dans le chapitre sur 

les transports, et je vous expliquerai pourquoi 

c’est vers ce type de véhicule que j’ai choisi de 

me tourner.
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Ces petites rivières qui 

font de grands fleuves

Il n’y a pas une solution unique pour parvenir 

à l’autonomie énergétique totale, c’est-à-dire 

n’avoir pas un seul euro de dépense par mois 

pour l’énergie que l’on consomme. En fait, il 

s’agira de mettre en œuvre un grand nombre de 

petits changements dont la somme permettra 

de réduire vos dépenses énergétiques à 0 €.

C’est la raison pour laquelle, contrairement à 

ce qui se fait habituellement dans les ouvrages 

traitant de l’autonomie énergétique, les cha-

pitres de ce livre n’ont pas été organisés par 

technologies (panneaux solaires, éoliennes, 

etc.), mais par usages (cuisson, chauffage, éclai-

rage, etc.). En effet, c’est la somme de pratiques 

différentes pour chaque usage qui permet de 

réduire ses dépenses, voire de les rendre nulles. 

Il n’y a donc pas une chose unique et évidente 

à faire pour être autonome en énergie. Par 

exemple, produire de l’électricité (en installant 

des panneaux solaires) reste beaucoup moins 

important que de savoir quelle énergie utiliser 

pour se déplacer (à moins bien sûr de se dépla-

cer en voiture électrique).

Remplacer individuellement chaque usage 

d’une énergie par quelque chose qui ne nous 

coûte rien permet ainsi de n’avoir aucune fac-

ture énergétique. Si vous le faites sur la totalité 

des usages pour lesquels vous dépensez de 

l’argent, alors vous serez entièrement auto-

nome en énergie.

À l’inverse, chaque poste de dépense régu-

lier vous indiquera un usage pour lequel vous 

n’êtes pas autonome en énergie. Cela va de 

l’essence de votre voiture, qui vous empêche 

d’être autonome en transport, aux filtres de 

votre VMC double flux, que vous devez racheter 

tous les ans et qui vous empêchent donc d’être 

autonome en chauffage.

Nous allons voir dans les pages qui suivent 

quels sont les différents moyens à votre dispo-

sition pour éliminer la totalité de ces dépenses.
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“IL S’AGIRA DE METTRE EN OEUVRE 

UN GRAND NOMBRE

DE PETITS CHANGEMENTS 

DONT LA SOMME PERMETTRA 

DE RÉDUIRE VOS DÉPENSES 
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LE CHAUFFAGE

RÉDUIRE SA CONSOMMATION 

DE CHAUFFAGE

Passer l’hiver 

sans chauffage

De plus en plus de Français choisissent, ou 

sont contraints, de passer l’hiver sans chauf-

fage. Pour beaucoup, le chauffage est devenu 

un luxe. On trouve sur les réseaux sociaux de 

nombreux témoignages très instructifs de per-

sonnes décrivant leur hiver sans chauffage, 

ainsi que les solutions qu’ils mettent en œuvre 

pour essayer de conserver un minimum de 

chaleur.

Même si vous décidez de vous chauffer, ces 

solutions ne doivent pas pour autant être mises 

de côté. Elles sont un complément aux autres 

moyens de préserver la chaleur ou d’augmenter 

un peu son confort thermique. La fameuse 

somme de petites rivières évoquée plus haut…

1

Comme pour l’éclairage, la meilleure et la plus 

simple des sources de chaleur, c’est l’énergie 

du soleil. Le chauffage solaire passif permet 

d’augmenter la température de votre habita-

tion grâce à la chaleur produite par les rayon-

nements du soleil traversant les vitres. Vous 

pouvez l’utiliser de toutes sortes de manières 

sans chauffer directement votre habitation, 

par exemple grâce à de larges baies vitrées 

orientées au sud.

Vouloir se balader en t-shirt chez soi en hiver 

est une cause importante de dépense en 

chauffage. Pour lutter contre le froid à l’inté-

rieur, il suffit de multiplier les épaisseurs de 

vêtements. 

En 2020, le Français moyen dépensait environ 1 680 € par an pour payer 

ses factures de chauffage. Un chauffe-eau consomme aux environs de 800 kw/h 

par personne et par an. Pour 1 kw/h à 0,20 €, on est donc sur une facture 

annuelle de 160 € pour chauffer son eau.

Le chauffage du foyer et de l’eau coûte annuellement à chacun d’entre nous  

aux environs de 1 840 €. C’est, avec le transport, l’un des deux plus gros points 

de dépense énergétique. Fort heureusement, c’est aussi le plus simple à réduire 

à zéro.
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On perd énormément de chaleur par les pieds : 

l’usage de tapis de sol sur les carrelages, de 

chaussettes thermiques et de pantoufles rem-

bourrées en laine, limitent significativement la 

sensation de froid.

Dans une chambre non chauffée, vous pouvez 

utiliser un lit à baldaquin : il s’agit d’un lit sur-

monté d’un cadre en bois ou en métal soutenu 

par quatre piliers disposés à chaque angle du 

lit, et sur lequel un rideau est suspendu pour 

préserver la chaleur autour du lit.

Avant d’aller se coucher, on peut chauffer son 

lit avec une bouillotte et on multiplie les épais-

seurs de couvertures. Une fois couché, la seule 

partie du corps non couverte, aux prises avec le 

froid, c’est la tête. Les personnes qui dorment 

l’hiver dans leur voiture, dans une tente ou dans 

un lieu dans lequel la température descend en 

dessous de 5 °C, peuvent utiliser un bonnet de 

laine. C’est assez confortable et cela fait une 

grosse différence.
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L’isolation

Limiter les fuites de chaleur est la première 

source d’économie de chauffage. Mais l’isolation 

ne sert pas seulement à retenir la chaleur en 

hiver, elle sert aussi à préserver la fraîcheur 

en été. Le rôle de l’isolant n’est pas de stopper 

complètement les déperditions de chaleur, il 

est de ralentir les échanges avec l’extérieur : 

mieux la maison est isolée et plus elle se refroi-

dit lentement.

En France, l’isolation des constructions neuves 

est strictement encadrée par la norme RT 2012 

qui impose des seuils maximaux de consomma-

tion d’énergie. Ces restrictions sur les niveaux 

de performance énergétique visent à limiter 

les besoins en énergie du bâtiment. 

Les deux outils qui ont été privilégiés, à raison, 

par le législateur, sont la conception bioclima-

tique des bâtiments, c’est-à-dire leur capacité 

à s’adapter aux conditions environnementales, 

ainsi que l’isolation. Si votre maison est déjà 

construite, alors il est trop tard pour la réo-

rienter dans une direction plus favorable, mais 

vous pouvez toujours augmenter son isolation.

L’air chaud tendant à s’élever, la partie de la 

maison la plus importante à isoler sera le toit. 

Les murs et les fenêtres sont également source 

de déperditions thermiques, mais à une échelle 

bien moindre que la toiture. Si vous ne pouvez 

isoler qu’une chose, privilégiez la couverture 

de votre logement.

20% 

Air renouvelé 

et fuites

30% 

Toiture

15% 

Fenêtres

10% 

Planchers bas

20% 

Murs

5% 

Ponts thermiques

› 

Schéma illustrant les fuites 

de chaleur d’une maison.

LE CHAUFFAGE
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› 

La laine de chanvre.

Le 

meilleur 

isolant 

possible, 

c’est 

le 

vide. 

Comme nous le verrons dans le chapitre consa-

cré à la cuisson, c’est la raison pour laquelle 

les fours solaires les plus performants sont 

des fours utilisant des tubes sous vide qui 

retiennent la chaleur à l’intérieur de la chambre 

de cuisson. Mais à défaut de vide, l’air est éga-

lement un excellent isolant. On peut l’utiliser 

aussi bien à l’échelle de la personne, en portant 

des vêtements épais et non comprimés, qu’à 

celle du bâtiment, par exemple en utilisant des 

fenêtres à double vitrage.

Il existe trois grandes familles d’isolants : les 

isolants minéraux, les isolants pétrochimiques 

et les isolants végétaux.

1 Les isolants minéraux sont extrêmement 

répandus en France, notamment la laine de 

verre que l’on retrouve sur l’ensemble du ter-

ritoire national. Ce sont pourtant les moins 

intéressants : non seulement leur durée de vie 

est limitée, mais l’ingestion de leurs poussières 

peut présenter des risques sanitaires.

2 Les isolants pétrochimiques, comme la 

mousse de polystyrène ou les panneaux de 

polyuréthane, ne sont pas toxiques mais ils 

sont inflammables, ce qui n’est pas mieux. Leur 

durée de vie est par ailleurs également limitée.

3 Les isolants végétaux, comme la laine de 

chanvre ou le lin, sont les plus intéressants. 

Issus de ressources renouvelables, ils ne pré-

sentent aucune toxicité et leur durée de vie 

est plus élevée.

Les murs anciens, en pierre ou en pisé, sont en 

règle générale significativement plus isolants 

que les murs des maisons modernes. Dans le 

cas particulier des murs en pierre, on bénéficie 

d’une inertie thermique importante.

Si vous n’avez pas les moyens d’effectuer des 

travaux d’isolation, ou bien si vous êtes loca-

taire, vous pouvez renforcer l’isolation de votre 

logement en limitant les échanges thermiques 

pour une somme raisonnable. Il est possible de 

détecter les courants d’air en utilisant la flamme 

d’une bougie dont on guettera les oscillations.

Le courant d’air produit par un vide sous la 

porte peut être stoppé par un boudin de porte. 

Si, comme nous le verrons plus loin, vous ne 

chauffez qu’une seule pièce de votre habitation, 

l’utilisation de boudins de porte est impérative 

pour isoler cette pièce du reste de votre maison 

ou de votre appartement.

Pour limiter des déperditions de chaleur par les 

fenêtres la nuit, il convient de systématique-

ment fermer les volets de toutes les pièces de 

la maison, même celles dans lesquelles vous 

ne dormez pas, et de renforcer cette isolation 

par l’usage de rideaux isolants thermiques.
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Les murs de ma maison, qui atteignent 

70 cm d’épaisseur par endroits, 

emmagasinent la chaleur et me 

permettent de ne chauffer qu’un jour 

sur deux en hiver.

 Fenêtres en faux double vitrage.

Joint de porte moderne. Le système est très 

pratique : le joint s’abaisse automatiquement 

dès que l’on ferme la porte.

Rideaux épais à fermer tous les soirs.

1 // RÉDUiRE SA CONSOmMATION DE CHAUFFAGE
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Occuper une 

seule pièce 

en hiver

Au cours des siècles qui 

nous ont précédés, nos 

ancêtres vivaient en hiver 

dans une pièce unique 

de leur maison, qui était 

la seule pièce chauffée. 

La vie de la famille se 

construisait autour 

du foyer.

Vivre autour du foyer, cela veut dire faire la cuisine, manger, se laver et effectuer les travaux ou 

tâches d’artisanat domestique, dans une seule et unique pièce. C’est le moyen le plus radical et le 

plus efficace pour réduire ses dépenses de chauffage.

En hiver, ma douche est installée dans 

ma cuisine, qui devient donc ma salle de 

bain. C’est aussi le bureau dans lequel 

je travaille. Ce bureau, c’est ma table de 

cuisine sur laquelle je mange et je prépare 

mes repas. En résumé, l’hiver, 

je fais tout dans une seule pièce. 

La surface moyenne d’un logement 

français est de 90 m

2

. Cette pièce fait 

environ 15 m

2

.Je ne chauffe donc que 

17 % de la surface chauffée par un foyer 

français moyen. Ce qui représente 

 

une économie de 83 %.
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1 // RÉDUiRE SA CONSOmMATION DE CHAUFFAGE

L’évolution du mode de chauffage des maisons 

villageoises a suivi le même schéma dans la plupart 

des habitations. Pendant tout le xviii

e

 siècle, 

on avait une cheminée. Son usage s’est prolongé 

une large partie du xix

e

 siècle puis, à partir 

de la seconde moitié du xix

e

 siècle, on a vu 

se diffuser les poêles et les cuisinières à bois. 

Les gens ont alors bouché leur cheminée pour 

installer un poêle ou une cuisinière et, pour finir, 

à partir des années 1970, ils ont enlevé leur poêle 

ou leur cuisinière à bois et ont installé un chauffage 

central au fioul ou au gaz.

La cheminée que vous voyez sur la photo n’est pas la 

cheminée d’origine de la maison, elle date de la fin du 

xix

e

 siècle. Plus profonde et plus large, celle d’origine 

était conçue pour qu’on puisse y faire rôtir un animal 

à la broche. Cette cheminée plus récente se voulait 

esthétisante, son but premier n’étant pas de cuire la 

nourriture mais de chauffer la maison. Vous pouvez 

voir ici le sol de l’ancienne cheminée dont un morceau 

a survécu à la pose du carrelage par les anciens 

propriétaires. 1

Il y a une cinquantaine d’années, la cheminée a été 

bouchée et remplacée par une cuisinière à bois qui, 

elle-même a été déplacée dans la deuxième cuisine 

de la maison, que j’utilise comme cuisine d’été. 

J’ai vraiment deux modes d’occupation de la maison 

très différents en hiver et en été, puisque j’utilise 

deux cuisines différentes selon la saison. 2

Lorsqu’ils ont déplacé la cuisinière à bois dans la 

cuisine d’été, les anciens propriétaires ont installé un 

chauffage central au fioul, que je n’ai pas encore pu 

tester parce que cela nécessite 1 000 € pour remplir 

la cuve ! Mais j’installerai peut-être un jour une 

chaudière à bois pour conserver un chauffage central 

utilisable gratuitement. 3

Tout ce processus est une illustration représentative 

de l’évolution du niveau technologique de nos modes 

de chauffage au cours des derniers siècles. Le but 

du jeu sera donc de parvenir à atteindre le niveau 

technologique le plus élevé, tout en n’ayant aucune 

dépense énergétique pour se chauffer.

1

2

3

LE CHAUFFAGE
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Faut-il se chauffer au bois ?

La première et la plus ancienne des sources d’énergie, c’est le bois. 

 

Il sert à faire du feu, ce qui permet à la fois de se chauffer, de cuisiner et 

de produire de la lumière. Accessoirement, on peut aussi l’utiliser pour 

produire de l’électricité et pour alimenter le moteur d’une voiture à gaz 

de bois. Le bois est donc une ressource permettant de couvrir l’ensemble 

des besoins énoncés dans les chapitres de ce livre.

C’est une énergie renouvelable dont la production est vertueuse d’un point 

de vue environnemental. Planter des forêts et remplacer les énergies fos-

siles par des arbres contribue à lutter contre l’augmentation du CO2 dans 

l’atmosphère. L’utilisation du bois pour se chauffer ou pour cuisiner a un 

bilan carbone équivalent à l’énergie carbonée que vous aurez dépensée 

pour l’amener dans votre cheminée : l’essence de votre tronçonneuse 

pour le couper et l’essence de votre véhicule pour le transporter. 

LE CHAUFFAGE 

AU BOIS

2








26

2// LE CHAUFFAGE AU bOiS
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Mais la combustion du bois en elle-même ne 

produit aucun rejet de CO2 dans l’atmosphère 

supérieur à celui que l’arbre a absorbé pour 

grandir. En fait, si on utilise une hache ou une 

scie pour couper son bois et que l’on utilise un 

cheval ou la force humaine pour le transporter, 

alors se chauffer au bois aura un bilan carbone 

parfaitement neutre.

Donc, à première vue, le bois semble plutôt 

une bonne idée. D’ailleurs, lorsque l’on parle 

d’autosuffisance et d’autonomie énergétique, le 

chauffage au bois est généralement le premier 

mode de chauffage qui vient à l’esprit. C’est un 

peu la solution par défaut. Mais se chauffer au 

bois n’est pas forcément une bonne idée et, sur-

tout, cette solution n’est pas accessible à tous.

Il y a 66 millions d’habitants en France, dont 

seulement 3,3 % qui possèdent des parcelles de 

forêt. Donc statistiquement, il y a plus de 96 % 

d’entre nous qui ne peuvent pas être autonomes 

en chauffage au bois. Si vous décidez de vous 

chauffer au bois sans posséder de forêt, vous 

n’aurez donc pas 0 € de facture de chauffage 

car vous devrez acheter votre bois. Cela reste 

intéressant pour le porte-monnaie car le bois 

est un combustible significativement moins cher 

que les combustibles fossiles. Mais pour la gra-

tuité, il faudra vous tourner vers les modes de 

chauffage que nous traiterons à partir de la p. 37.

Le chauffage au bois n’est pas uniquement une 

question d’accès à la propriété, c’est surtout une 

limite physique. Au gros maximum, on peut esti-

mer que jusqu’à 20 % de la population française 

peut se chauffer au bois sans impact significatif 

sur le renouvellement de la ressource. Au-delà, 

il nous faudrait soit un décroissement démogra-

phique majeur, soit aller prendre le bois chez 

nos voisins allemands ou belges. Le chauffage 

au bois ne peut donc pas être un modèle visant 

à se généraliser à l’ensemble de la population.

L’approvisionnement 

en bois

Après celle de la disponibilité en eau, la ques-

tion de la disponibilité en bois est la seconde 

que vous devez vous poser avant de décider de 

vous installer sur un terrain. S’il n’y a aucune 

ressource en bois à proximité, alors ne vous y 

implantez pas, vous ne pourrez jamais y être 

100 % autonome.

Le bois est une source d’énergie renouvelable 

et gratuite. Vous pouvez planter des arbres, les 

couper, puis en utiliser le bois pour chauffer 

un bâtiment ou cuire des aliments sans avoir 

Lorsque vous vous chauffez au bois,

 il est recommandé de vous équiper

 d’un détecteur de monoxyde de carbone. 

Ce gaz inodore est en effet

 à l’origine d’une centaine de décès 

chaque année en France. 

LE CHAUFFAGE
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à débourser un centime. Mais vous ne pouvez 

pas faire cela n’importe où et vous ne pouvez 

pas non plus le faire n’importe comment.

La forêt française est en accroissement à peu 

près constant depuis plusieurs dizaines d’an-

nées. Mais pour continuer ce cycle vertueux, 

il est essentiel de ne pas couper les arbres 

plus vite que ceux qui vont les remplacer ne 

peuvent pousser. Entre les arbres que vous 

coupez et ceux qui sont en train de pousser, 




OEBPS/Fonts/UFWFOTFILSONPROBOLD.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTOPENSANS-LIGHT.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTOPENSANS-ITALIC-SC700.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTFYRA-NUMERICCIRCLECLOSED.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTOPENSANS-SEMIBOLD.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTBREAKERSSLAB-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTOPENSANS-REGULAR-SC700.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTOPENSANS-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/XCAXENAUSTRALSLABROUGH-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/HKWFOTAUSTRALSLABROUGH-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTOPENSANS-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/GXMZAVAUSTRALSLABROUGH-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTAUSTRALSLABROUGH-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/FECTMXAUSTRALSLABROUGH-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTMUSEOSLAB-500.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTDO-SANS-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/BJOVIFAUSTRALSLABROUGH-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTMONTSERRAT-MEDIUM.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTAUSTRALSLABBLUR-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/IXGLCRAUSTRALSLABROUGH-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTRAFFTER-ROUGHAGED.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTAUSTRALSLABBLUR-REGULAR-SC700.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTAUSTRALSLABSTAMP-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTOPENSANS-ITALIC.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTAUSTRALSLABSTAMP-REGULAR-SC700.ttf


OEBPS/Fonts/UFWFOTMUSEOSLAB-300.ttf


